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S l f l f l t FRAMAISB 

|ECS»IMCHO«S«*UE( l -

[BON GÉNIE »[ LILLE 
4, Rue du Vieux-Marchê-aux-Moutons,4 

VENTE A CRÉDIT 

Bec Q 1 6 (r. M 
«taneho. : 1 Tr 1 0 

Bec • ! 6 fr. U 
Menebon : 1 fr » 0 

Bee »' t 8 h . e . 
Banthon court « fr . 4 0 
Banckon long : 1 fr BO 

Rapporter la galerie anîtenr, 
• mie lie la tige nickel fi l'o 

DEPOT : 
14-16, Rue du Cars. Roubaii 

PRÊTS 

AU CORSET ELEGANT 

Vandorpe-Lava, 

n o u U A I X 

INCROYABLE ! ! ! 

luance. au pris incroyable de 
S fr. • • » et 4 fr. « S 

.r l ie lMialanl6fr .50et8fr .50 
O e l la aeuie raaiion possé 

LA VUE POUR TOUS 

. lÉmeMiiMiiWeil 

HAILLAIID 
ur. lis .'onse-vent ta 1 
ouïes \ti personnes auj 
. outra*».'.! •'.'•• 
i c . ,-. .... 

- , J - - ; i n - Ils renden 
t yeux ûugues pu: 

bsde mvo] 
Envot Ira 

2B,ne Faiiiherbe, LILLE 
Maison n'a pas ae 

CIRAGE 

NUBjAN 
nmfîiitôuînottu 

M/MM pilJM. 
I B T T Î Ï MUCIV-ITE 

Narfaïawrawrnrliaai 

tA raî'ïiatirtaa, PIM 

- l We filtra/ e ( -
• « • * £ „ , festonue »,"«•*, 
vtji»* par leur odenj. ^ « a . 

Prime à tout Client recommençant un 
nouveau compte 

SAISON D'HIVER. - Immenses 
choix de Vêtements d'Hommes, Dames et 
Enfants, tout faits, et de Draperies et Tissus 
fantaisie Haute Nouveauté en tous genres pour 
Vêtements sur mesure. (Coupe et Façon irré­
prochables.) 

.K.ul»,ri<iuet d e M e u b l e » . — 
Meubles sur commandes. — Mobiliers en 
tous genres et Literies complètes. 

Livraisons discrètes f r a n c o a d o ­
m i c i l e par la voiture de l'Administration. 
— Le V o y a g e e n t i e r est i - « - m -
b o n m é à tout acheteur venant à Lille. 

SEULS REPRÉSENTANTS 
A. Roubai i : M. TRÉFIER, 168, rue du Goliègo. 
A Tourcoing : M. LORIDAN, 24, rue de Gand. 
A Croix : M. BROCART, 101, rue Kléber. 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
7-tV, U n e f e l l a r t , H U U B A H 

PREMIÈRES COMMUNIONS 
Portraits très soignés depuis 5 fr. la dousaizte 

Portrait. ArtiitiquM i l O f r . i i K on* 
•AGlTIFIOnE PEINTURE i L'HUILE SUR BOIS 

QTJBBalSOIT B A D I C A L S 

•wsT^rssaffçSSuzsina: 

Les Pilules du D' Morlin 

bmsent «ans danger 
même après plusieur 
15. rue du Chemin-dt 
Nord. — 4 fr. 3 5 coi 

oit. — Pharmacie F. GERBETH, 
. R O U B A I I . — Seul dépôt pour le 

a u É R i s o N 
«tUtauUM Ommtmtfl****» <*M * S i s ) "* 
•jus iKMtrlM : des UmholM <h la *ayji 

A LA TOUR EIFFEL 
Chaîne, argent, S fr. 5 0 

REKOHTOIR AKGMT, 1 3 fr. 

Montre nickel 4 fr. Acier 7 fr. Arpm 14 fr. 

TEINTURERIE PARISIENNE 
5 h t a , Contour S'-Martin, 5 " * 

(en face léolise Saint-Martin) 

TEINTURE - NETTOYAGE - DÉGRAISSAGE 
Lingerie de Table et de Toilette 

•3 a e e n o m e n t t « i p a m l c h o i x «le l i n g e -
d e T s a a l e e t M o u c h o i r * e n «solde 

M; euiidM, luttât 

" " i i , : ÎHSCUITS DÉPUHATIF» du 0 ' OLLtVlBEIt I 

ÈMONITEUIU 
KKMODE; 

pafaiisant tous tes Samedis 

20 PAGES afiïïr, 5 
i^ i iœANaENiTLEPus/ j tnsTioin; * » 

DES JOURNAUX DE MODES \f 
eONTltNT. 

nUS DE MODELES NOUVEAUX 
FEUS DE TRAWliXAL'AiOUlllC 
PLUS DE UTTÉRATUBE 
?LUS DE RECETTES DE CUtStNE 
PLUS DE RENSEIGNEMENTS ;NSEIONE«£NTS \ 

q i m f C U N AUTRE *V 
• — UN AN : « rrinci t » ! MOIS : 4 franc» — UN AN 

EDITION S : contenant une Gravure colo: 
. deeoaee daa, lea I*, I* rt . 

4»*SitVTO<M 

> a A NOUVELLE MAISON 
j f c ^ V ^ «O, R u e N a i n , SO 
VENTt^ R O U B A I X 

A CREDIT 

BIJOUTERIE 
IEUBLES 

POÊtERIE 
LITEB,E 

P o u r 5 0 fr. de m a r c h a n d i s e s 

en paie «m fl\ par semaine 

Pour f OO fr de marchandises 
on paie d e u * fr. par semaine 

Pour 1 SO fr. de marchandises 
on paie t r o i s fr. par semaine 

Pour 1 0 © fr. de marchandises 
on paie q u a t r e fr. par semaine 

Bureau a Tourcoing : Rue de* Ursui ines, 43 

CMSSE INDUSTRIELLE DE LILLE 
1, rue des Sept-Agtchss Ljri la M l f c t f ei U ïnm) • 

TOUS ORDRES DE BOURSE 
aor 1M narehés de Paria. Lille, Lyon, Loadrea. Bruxelles, et e 
«stria*, A CastK»t [ Marché officiel. i fr par aille de capital 

• M » » * 1 Manbé an banque, 0 ,S0 — 
/toumgnemenfe et études documentées sur toutes valeurs 

industrielle* etoutTêi, adressés grtluUement sur demande, 
La OKUUIRE HEBDOMADAIRE d- la CAISSE IHDUSTRIELXE 

», i U n fessa! 
I la demande 

M. Charles POLACK 
Cnirurgie>n-D«nt . i s te> 

• «3, l ' u p d ' I i i k e r m u i i n , ROUBAIX 
t , me du P r l i i , LILLE 

Viï/o/6 tous les Mardis et Vendredis 
• » S aMaaiwat i t> a e i r n d u n o i r , A • O U B A V I X 

LE CABINET DE LILLE EST OUVERT TOUS LES JOURS 

M. POLACK se rend i domicile sur demande 
M A 1 N U K I » i : « : O M t ' l A ^ < : K 

«•ssa s " î a â S ï d | ' 

, j f t l l * | i i l l l l | | k l 
' •a^BisSîtSlIi1!, El 

WfiiM i II 

Contient la viande de bœuf digériîe et rendue aoluble par 
la Pepsine. Il est recommandé dans les maladies d'eaio-
mac, wa digestions difficiles et l'insuffisance de l'ahmeata­
lion. On nourrit avec lui les Anémiques, les Convalescents, 
les Phtisiques, les Vieillards et tous ceux privés d'appétit, 
dégoûtés des aliments ou ne pouvant les supporter. 

La pureté de la PEPTONE CHàPOTEAOT 
l'a la i t adopter par . ' I N S T I T U T P A S T E D R . 

O D*pOt jhaasj t o m — u » — 

MORRHUOL 
C H A P O T B A U T 

rVpresenio les Principes Actifs de l'Huile 
de Foie de Morne débarrassée de sa matière grasse 
et in'..gest«. il offre aux mères de lumllo le moyen 
dû faire prendre à leurs enfants ce médicament sans 
répugnance. Le MORRHUOL s'administre sous forme 
de petites capsules rondes équivalant chacune a Cinq 
grammes d'Huile. 

Les expériences faites dans les Hôpitaux de Paris ont 
prouvé que le MORRHUOL fortifie rapidement les enfants 
mous, lymphatiques et sujets à des rhumes fréquents. 

Dépôt tfan» tonte» le§ Pharmteitt 

LIEBIG 

LIEBIG 

LIEBIG 

LIEBIG 

Véritable-
Extrait 

de Viande 

ï JEBIG 
maunuMit tms touu 

twmt CIMUM, s*tr trêÊsrsr 
it emtmnt tétaps, saucts, 
tfgarnit, njsêU, te. 

m n e » oom uat m u n i r KT 
"a"»»»,» • • nna-eii.i , , 

fâta afeowyer pen<. 
à i'eu*l, t MM rlmmptMca ei sans aueua 
débours; en caa de réeipedltioD, noua ae 
rrviamona aucune réiribution 

»HE CHAPIROORAPH C- L.M. O.fMtMedtl. Boursa. Paria. 

A.U BON MARCHE 
T O U R O O I N O 

MAISON REMOND VERET 
2,R.dtsUnulwts, 31-33, R.de Lille,TOURCOING 

D R A P E M E S , H l . K I M I S . S O I R I E M 

Mercredis et Samedis : Vente de Coupons. Entrée libre 

Il aéra offert dea aisiettei du Broutteux comme prirne 

VINAROUD 
lltlSE 

QUINA 

Indispensable m b 
axalssiNv cmuiatisi 

• taaaatjfai lllta. Prwertt 

lJ>^J=J^rM:jH3Jrl».IH3 D E 3 

BUREAUX 
5o, u l ïtjilu, 33 

TYPOGRAPHIE - LITHOGRAPHIE - GRAVURE 
Spécialité d'Affiches en tous Genres 

LETTRES MORTUAIRES & D'OBITS 
Donnant Droit ù C INSERTION GRA TUITE dans ('«Aoentrûe Roubaix-Tourcoing » 

Fnllctoadel 4r, 

LE CALVAIRE 
d e s Feiii iHies 

TstK.-Xé. O A O N E U R 

PBEalÈRK PARTIE 

er-moî, mademoiselle 
L — Je ne savaii pat qo 
rifles au 

dit contempler cet frêles bourgeons que baigna 
DUS amoureusement la lumière du soleil, 
je i Les gaies chansons des oiseaui, qui autrefois 

'étaient intupportabiM, 

*- Noua liions e« soir 
ftm vous serei des nôtres. 

— Si madame Paubré la paroi et 

Italiens. J'espère 

beaueooa I travailler 

• Ah I je gage qu'Albert 

1£,1... 
fasse preadre celte smaiaos 

Il a la taaatt éarlvsjsiért, ee paavra 
•aaaaa. 11 a toaiaars Baavi Icima k I* miia et 
aa saaauBeht daai sa ptahe. lat-ta gua vaos 
I * — m sala anasaat t 

- à t a t n m'a ta sa aaWt, beat w sefr, goel-
• • • IIBII As sas p l i a as - r*aaa*t graf eaaaat 
fcaataiai, - la voas aaaare atfattM «t'ont «W 
îaaaaat bsUrasaat 

— VMM «aa* laaaattras «W vatn nadatgoee, 

i'. ;' 

e lisant mutuellement 
t ni l'on ni l'autre, outetronvan 
snt détestables et ne se cassai 
ucensoir sur le nés. • Passe-moi les I ' Ht cependant nu 
i la rose, je te passerai les pralines à mais I — s'écria-t-i. tout a c 

lorsque l'un o'^ux est une de ton — il est temps que j< 

. reci- èmu de toutes cet splendeu 
t paa i pour la première fois. 

— Pardon, mademoiselle, plui 
ne m'intéresse. Je traverse une c 
décident de l'existence. D'un 
clarté, bonbenr ; de l'autre, c'e 
le désespoir. Que m'importe que Ma 

Majesté T 
Mademoiselle Lucie, Trente et 

moiselle,. 

que je trouve la situation , m'aperçois que je 
> et point dn tout grotesque. Made- quais d'Albert ! Non 
ma voulet m'aider de vos conseils, ' suit pas né poêle. Mais la camélia ne peut-il du 

jm renonce «u monde, je me fais poète, et en , moins, en restant daos le voisinage de la rose, 
outre votre admirateur a la vie, s la mort. | s'imprégner de son parfum ? 

Ce complimant, fait d'un ton plaisant et gra- - '« **** » monsieur Albert - reprit Made-
eieax, s'avait rien qui pat déplaire A Madeleine !«'•« tvec une gravité qui voulait être comprise 
Elle sentait pourtant que, soas cette légèreté, I "*ga 
M. de Lomas cachait une intention plus se- " t t é 

Toutefois elle pensa qu'elle aurait mau-

ettk 
débita cette ph 

I ieu, d'attil 
femme plus expérimentée eut deviné IA 

\ repété, 
que répondi 

i rien su monde I Elle demeurait très perplexe, très embarras-
e ces crises qui sée de se former une opinion sur le compte de 
eété, tout ett M. de Lomas, 
it la nuit, c'est i Lorsque Maxin 

pas encore prête. 
Madeleine ne l'avait pas revu députa leur 

rencontre en chemin de fer. Pourtant Madame 
Daubré recevait souvent Maiime ; mais, ces 

là elle envoyait l'institutrice conduire les 

it, est-il plue passionné, plus pereislan 
s tentatives de séduction, et, par cela i 

I piue dangereux. 
Mme Daubré n'était, Madame Daubré arriva enfin. Elle 

éblouissante ; mais cette femme était ui 
tion : du rouge aux lèvres et sur les jou 

Pourtant Madame blanc autour des paupières, nn nuage de bleu Tipei, i 

Elle ne s 

site grâce de paraître offensée, 
• Mail, monsieur - repli i-l-efla gaie-

pas poète qui vent. C'est comme 

• le compares k a 

lissa tomber le journal qu'il I 

parfum de la rose, 
atesit : a u est fort agréable d'être roas, je veux 
être rote, s J'aurais beau voua conseiller, si 
tatjs n'êtes pas né poète, vous ne feret jamais ! JT 
aatre chose que de ts prose en vert. 

— C'est bien décourageant, ce qaa vous dites- ds cas eotmééieos qui 
lAIMoU ' 

Liooel h 
la main, et sa renversa sur son fauteuil, 
s'il vsnait de recevoir nn coup en pleine poi­
trine. Il resta un instant dans cette attitude de 
découragement. Ses yeux fermée le faissient 
paraître plua pAle ; ses eils 
sons éoa paupières une ombre maladi 
aege était empreint de fatigue et de ehagrii 

rôle entants. 
I Maxime avait réellement dans la caractère 

t cette étrange nn côté chevaleresque. Il pardonnait aisément 
annonça mesdemoiselles A une femme de repousser son amour. Il comp-

Borel, Laure et B'eatrix. i tait d'ailleurs tant d'antres succès qui ressu-
Msdame Daubré les avait invitées A déjeuner | raient ion amour-propre I II ne comprenait pas 

car elles devaisat assister ensemble aux cour-, qu'un homme eut la prétention de plaire A 
•et. toutes les femmes et s'irriifct d'an échec comme 

Laore. avec sa pétulance habituelle, eonrut ' d'une injore. H sa reconnaissait au contraire 
se fêter au cou de Madeleine et l'embrassa cor- des torts vis-l-vis de Madeleine, et II avait A 
diakment. Maie Béatrix, la trouvant seule avec coeur de les réparer. Il la salua avec déférence, 
M. de Lomas, se montra envers elle plus que . en implorant du regard son pardon. 
froide, presque dédaigneuse. Elle lui tendit la main ; maie tee yeux trou-

A la vue dît Béatrii, Lionel changea soudain < blés n'osèrent sa lever sur loi. 
d'ettitude. Il fut galant, empressé, et déploya Ce jen muet, quoique très rapide, ae put 
dens la eonveraation beaucoup de galle et de échapper aux regards intéressés et 'observateurs 
préieace J'eapnt. Il n'eut plus un seul regard de M. de Lomas. 
pour Msdeleine ; mais i) prodiguait A Béatrix — Allons t - aenaa-t-il — ce n'est pas AI 
tontes ces délicates prévenances dont les femmes bert qui est mon rival le pins redoutable. Si 
el las jeuaet Biles surtout sont si flattées, j'èeloue, voilé an noeud tout trouvé pour la : 

trop blonds un peu 
poasient un risgge qui, k vingt 

qui, de près, Eta, faisait illusion. 
lait k une peinture. Des cheveux d'empnn . 

flattent en boucles par derrière, dissimulaient 
son cou trop maigre 

Sa toilette, du reste, était aussi simole que 
celle de Béstiit était chargée ; medeme Dai 
bré voulait sa rajeunir, bttairix aspirait a u con­
traire A ee donner aa ou déni ans de DIUS. 
Maxime déclara la eimplicilé de madame Dau­
bré adorable, tandis que M. de Lomas s'extasia 
sur les falbalas de Béatrtx. QusDl eut femmes, 
elles s'adressèrent raciproquesatni sur leurs toi­
lettes des compliments qu'elles ne pensaient 
pas. 

— Comment, chères balles — minauda la 
coquette— voilé huit grands jours que je ne 
voua ai vues I Samedi j'ai pensé chas voua espe-

je ae partage pat votre avis Je croit ment et t'appUauent h le feii 
le prae proaai«aa devient peéte dans BOUC quel motif chercherai-, i 
situations et Ibseaae s'épeseoisunt Dans son inexi>érience, elle e 

le feindre. Et d'ailleurs 

que M de Lo-

i gsnt. précipitait petite intrigue que Lucrèce m'a si 

C Je des 

et les aspira­
nt ton séritox, 

: - anar, j'ai s-aaé la iearant i ' 
•ne, ae» pat sauts cette partie 

i tteneat èsstitét W t é k rtanlst uat éa Itanee* . 
ttere U a*atraH htaa egakas.it ee aaeadt élégant, steVatma las tadraits tas plat - ttt-ce saadsmoa» 
i H eteaao, atr > W ai M l eHar a t a i W Vss>aate s a l f l j l , st lavant aa atjhtardTwi M. Maxim 
dat, «« « M M ^ B M aaaaiaa It^iEsjJffA aagiM» k aaaawa et \ tAtt. Ai beat . M releva en : 

, elle dit fort naturel- — 

Ile Laeie qtc fait ctanr 

Le jour ou je la . 
tes pieds, un guéridon pour feuilleter on livre désirerai, Madeleine eers congédiée. 
de gravures. Et comme elle admirait les fleure M. de U t n i i , ta la voit, a avait pat la gêné-
de it jardinière, il dérangea l'harmonie d e l à rosité e t Maxime. Il t e pardonnait pet tité-
corbellle si artistamant composée par Made- mtat aae blettore faite b sa vanité. Loi aaael 
leiae potr lui former on bouquet det plus jolies Mtsrtaat, il avait obtenu de lombreuaet bot tes 
fleura, et dea plus aarfaataee. fortnaaa ; maie A «tarants aae. aa échec ett 
t a a saoi 

•Wris. 
, aaaaa Ma 
mltitm ste 

A qoaraatt sas , • 
rteilaaaent soetft U 

e t r o i t et t a saat 

Ob I pendant le semaine sainte, r 

StffîfêgjBat, 
^i^tmx^.^^ssx9msm.^se.&rf.-»« 

rlielMialanl6fr.50et8fr.50
egakas.it

